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LE MIROIR DU PARLEMENT.

Qui croirait que les binettes paimentaires tiennent sérieuïe-
ment à se voir té2é:ées dans un .Miroir? La vanité e8t de tous
lie l1ges et de toutes Las conditions,-nous l'avons découvert
sans avoir l'esprit de La-ochefouesult ni h sagesse de Veuvenar-
gue,-et nos députéi vtul.-ut à ttute force un miroir cû iI4 puis-
sont se mirer in sauulu secuto,'uy. ..iious ne dirons pas anien
Le jouvenceau de li romance chantait à son autourcuie

Miro dans mues veut, tes yeux,
,3latjtde truncette I

Mais nos C'éputés, changeant ce refrain, diront d'une voix go-
guenarde, à chacun de laurs Commilettants

"Mire dans nies mnots, tes sous,
Mun brave têù-ettur.

Eneffut, U. Dcsbaratts, l'imprimieur de la Reine, a propoïé au
comité de se clarger de cuit - entreprise pour hi modeste sousume

de vngtmiepiasres tadis u'ue atrepersonne s'est chnmaréêý
do l f'aire pour huit titi 1,-; fýnois prenotisl--q deux extîè.nes,
mais il y aen d'autres otis'nnre.

Eh ! bien, l'iprimieur de Sa Mlajesté a demandé une somme
trop êLê-test vrai que nul l:sse oblige-et le second dont
iitui parlons a dû faire de mauvais calculs, car le travail demnandé.
par ce couité v.ulnit, cette nnréŽ. douze îiiili piastres comme
un scu ],'an proeliii, la chill're de vingt mui 1i piastres tie se-
rait pas trop élévé, car il est juste que les entreprises de ce
grinre ressemblent au vin q i, à chaque nouvelle feuille d'argpnt
mise sur son baucliot,- s*an.é'iure considêral. leutent

M. MacOnece disait avec raison (nous ne somme pas plus de
l'opposition qlue des mungs nuis'.é.iuls; i mais quand un hommne
nous dit une bonne ê..,nous crouns devoir en profiter, de
que!qee eô.é de 1 Chambre qu'il soit as-is), M. WacGe-e nous
disait donc avec raiscm qae si la lé,ýisintiuit canadienne avit é.6
les prudente, puti piétoyante, oit ne compterait pas à pié.,ent
45,00> Canadiens dins le seul Etat de New- 1ork. Dun autre
cô.é, M. Picl.é pîétendait, l'autre jour, qu'en sa Su ilité de dé -
pu à d'un coataté cionapi»é cri partie de T'unsltpb, il avaité.é bien
aise de lire data l'adresse qu'un Aslait ouvrir de nouvelles terres à
la coluntaztiun. Par con: équE nt, ce.aduu.x députés ne votcront pals
en faveur du Miroir que 3»L Lvraunger ut Ilogan, qtui se sont
élevés l'autre jour contre les dépenses cxtravagants du gvtuver-
neutent, ne manqueront pas non plus de condamner.

--.Qu'.vz.vtui fîit pour la proslé'iwê du con.(,-deB]erthiier
ditaient l'é. é prochainl des Berth -érois à M. Piché. Nons n'avons
pas assez da chemins et nos jeu'ues-gens s'expatrient.

-Estce possible'Y grand Dieu, ïé:.rieruit, M Piché Nous
leur avons donné un HM"roir de 20,000 pi ittres, où ils pouvaient
nous cntendre parler conute s'ils avaient ôi ô dans les galerier, de
la Chambre, et ils s'en vont 1 Les in-rats!1

-Vontre affaoe6 n'a point d'oreilles, feraient -emaarquer les
flerthiérois.

-Comment affané ? Lnrsque nous les nourrissions de la
cré ne de notre éloquence, ils se disaient tricure affatéà ! Les
brutes!

.. bMacOce aurait à rendre un compte non moins déplaisant à
aus électeurs.

-Vous faites de longe discours, lui dirait un vieil'ard, car il
-est aussi facile à un Irlandais de jaser qu'à un Italien de chan-
ter; mais vos paroles, au bién d'être un bauale, ce fvnt qu'agran,

dir la plaie de notre misère, puisque chacune de vos longues
phrases doit eoû'er au trésor public, une piastre ou peu s'en faut.
L'an dernier, je n'ava a qu'un fils dans l'Etat do New-York;
mais ses deux frtres l'ont rejoint. Sur les bords du lac Cham-
plain, à Plattsburg, à lYhitehall, ils ne chantent plus, il est
vrai, l'air înélancoiique de la claire f-litaine; mais, du moins,
le fruit de leurs sueurs ne sert pas à faire imprimer les longues
tirades des AsseniUyinen d'Albany. Ce recueil de discours, ce
miroir ).Iflem en taire, commife on l4a nomme assez sottement,
peut renternmer de tièî.belles choses; "6Je crois, ma fois, qu'it
est boit; muais le mtoindre louis d'or ferait bien mieux notre af-
faire."

Nons allons puâer une térie de problèmes que les hommes
ctê tent s chargeront de iés-oudre:-

le. P1our 20,000 piastres par an, combien de milles de clic-
min pourrait-ont construire dans les nouvelles concessions

1'éponsc.-X.
2'e. E tant dont:ê X milles de chemin dans les nouvelles con-

cessions, comsbien de cultivuteurs iront s'établir de chaque cô-
té de cette voie ?

liê,potis.-Y.
de. Si 0000 ou Y cultivateurs s'établissent dans les conces-

bi'ans, nu litu d émigrer dans l'Etat de New-York ou dans£,elui
de l'Llinois, combien leur travail vaudra-t-il à la province, *à la

coon eiiniortations et à celle des exportations ?

-le. Si, au contraire, les 20,000 piastres sont employées à faire
im)primer le~s discours dca hommes parlementaies, qu'en â»sul:era-

Ptlvia. U..4e diminution selusible da3s le prix du papier
dont se servent les épiciers pour envelopper la cannelle, et un
vide condtidérable dans le Tèýsor Publie.

M. ])ufrcaine s'est poté dans la Chambre comme l'ennemi dé-
cînié Je l'émzigration canadienne. L'an dernier, il fit un rap-
port assez intéressant; mais q el remnèdr, a t-il proposé ? ou plu-
tôt s'est-il mis à l'oeuvre sérieusement? car, pour être juste,
nous devons reconnaître qu'il a propo£é un remède. Mais, vaires
paroles ! La grande plaie du gouvernement canadien, c'ést le
,"spi!!.age des fv.ýds publics et quelques journaux français suroLt
beau nuircir tons les matins la peuple américain, les Canadiens
n'en iru..t pas moins aux Etat.-L'nis tant que durera le gaspil-
lage des deniers publies.

Ces messieurs nous font l'effet d'un philosophe qui dirait à
un homme battu par ses aumis: " lRestez ici, mon cher. Où
peut-on être mieux qu'au scindeosa famille? C'est ici que vous
êtes vé, c'est ici que vous devriez mourir. N'allez pas chezee
coqinii d'en face qui vt,ui lê.noralisera, sous piétexte de vous
faire da bien. Chez lu, vons aurez le confortable, il est vrai;
vous serez tranquille ; nmais, réPfiêahitisez y, vous ne serez plus
sur le plancher qui v, ui a vu narau milieu des vôtres."

-" Foin de mes ami., qui trie battent, tépondrait le pauvre
diable. J'ainie ce plancher, il est vrai; mal- non pas att point
de lai sacrifier- le b.rnhr.ur de nia vie entière. Apièi tout,
j'aurais pu nitctre au-,si aihèment là bas qu'ici, je pourrai drnc
vivre et mourir aussi aitté n(flt là lias qu'ici. Croyez-vous que

l'.nlique l'Eeos-zaiq. que l'irlandais, que l'Allemand, que
lFrarç ai., et que tous les pe";'les qui émigrent manquent de

cSeur, n'aiment pli! t leur plancher *natal?7 S'ilq quittent ce
4d.rnier, c'est que la muhère les y verge trop cruellentent; mais


